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Le Journal
des Soldats Blessés aux Yeux

Notre dernier numéro

Vous excuserez, mes chers amis, le retard apporté à la publication
de ce numéro du Journal des Soldats Blessés aux Yeux lorsque vous

l'aure\ lu.
Il est bourré de bonnes nouvelles.

Liseç-le attentivement.
Vous y apprendre{ que, depuis le /er mai, j'ai reçu pour vous, en

deux seuls dons, une somme qui dépasse

Cent mille francs

Vous y apprendre\ comment cette somme vous sera distribuée,
conformément aux désirs des deux donateurs.

Vous y apprendre{ que pour fêter

le 14 Juillet de la paix
un don de vingt-cinq francs sera envoyé à tous ceux qui le désireront.

Vous y apprendre{ qu'une distribution de chaussures et de chandails
vous sera faite, dès l'automne, dans les mêmes conditions que l'année
dernière.

C'est Mme Viviane Humphreys, du Conservatoire de Calcutta (la
déesse indoue, vous vous rappelef qui vous donne jg.000 francs, pour

fêter la Victoire et la Paix.
C'est le gouvernement de Cuba qui m'a fait tenir, pour vous, une

nouvelle somme de 32.000 francs, qui doit être employée de la même
façon que la précédente.

Vous y apprendre{ enfin que votre grand'père, vous jugeant main¬
tenant redevenus de grands garçons, et adaptés à la vie, a décidé de se
retirer et de vous laisser à vous-mêmes le soin de gérer votre fortune.

Tourne{ la page et lise\ attentivement.



QUI VEUT RECEVOIR UN DON DE 25 FRANCS
pour fêter le 14 Juillet de la Paix

Étendez les mains à droite et à gauche,
ily en aura pour tout le monde !

Il y a environ deux mois, je recevais,
de Mme Viviane Humphreys, directrice
du Conservatoire de Calcutta, une lettre
m'annonçant que des fêtes allaient être
données là-bas, là-bas parles soins de
notre grande bienfaitrice, que le béné¬
fice enserait destiné à nous permettre de
fêter le 14 juillet prochain, et que les
sommes recueillies seraient considé¬
rables.

J'ai eu bien de la peine, je vous
assure, à tenir ma langue et ma plume;
mais j'ai toujours eu peur de vous
faire des promesses qui ne se réalise¬
raient pas, sachant quel chagrin vous
ont parfois causé des déceptions de ce
genre.

Certes j'avais confiance dans la pa¬
role de Mme Viviane Humphreys, qui
nous a donné des preuves de l'effi¬
cacité de son dévouement. (Vous vous
souvenez qu'elle nous a envoyé une
première fois 19.089 francs, une se¬
conde fois, 12.217 fr- 5° et une troi¬
sième 18.288 fr. 45), Mais dans les
temps où nous vivons, il pouvait se

produire tel on tel événement qui
rendît impossible à Mme Humphreys
la réalisation de ses projets.

J'avais tort de craindre. Le 9 juin
dernier, je recevais d'une banque an¬

glaise un chèque de 2.698 livres ster¬
ling 5 shillings 3 pence, avec ces
simples mots:

« Nous avons reçu avis télégraphique
de notre agence de Calcutta, de vous

payer £ 2.698 pour vos chers soldats
aveugles. Humphreys ».

Ces livres sterling, ces shillings et
ces pence ont été changés en

79.113 francs

que j'ai la mission de vous distribuer
pour fêter le 14 juillet.

Une somme de 25 francs sera donc

envoyée le 12 juillet à tous ceux
d'entre vous qui en exprimeront le
désir. Le solde, s'il y en a un, sera
versé dans votre caisse générale.

Donc, mes chers amis, envoyez-moi
le plus tôt possible à cette adresse :

Qui veut recevoir un don de 25 francs

M. BRIEUX,
Journal des Soldats blessés aux yeux,

27, boulevard Victor-Hugo
Neuilly-sur-Seine,

un petit mot me disant que vous dé¬
sirez recevoir les 25 francs, en y ajou¬
tant votre nom et votre adresse écrits
bien lisiblement.

Mais vous vous doutez, n'est-ce pas,

que le nombre des lettres qui me par¬
viendront sera considérable et que le
travail de classement, d'expédition des
mandats-cartes prendra un certain
temps. Je ne dispose pas, vous le savez,
d'un important personnel, — le chiffre
de nos frais généraux en fait foi, — il
faut donc vous hâter et m'envoyer
toutes vos lettres

pour le 5 juillet,

Si je veux que vous receviez votre
mandat à temps, c'est-à-dire le 12
juillet, il me faudra clore nos listes au

plus tard le 7 ou le 8. Donc il sera
impossible de donner suite à toute
demande qui me parviendrait après

Vous avez bien compris :

Un simple mot à M. Brieux, Journal
des Soldats blessés auxyeux, 27, boule¬
vard Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seine,
votre nom et votre adresse écrits bien

lisiblement, et tout cela pour le 5 juil¬
let, avant si vous pouvez.

Et vous fêterez le 14 juillet comme
le désire notre bienfaitrice de Calcutta.

Vous célébrerez en famille, avec les
amis, le premier 14 juillet après la

victoire, après cette victoire qui est
votre œuvre et que vous avez payée
si cher. Vous le fêterez dans la fierté,
dans l'espérance ferme que votre sa¬
crifice aura servi à quelque chose et
que cette guerre sera la dernière, et
que vos enfants ne verront pas les
horreurs sur lesquelles se sont fermés
vos yeux. Vous le fêterez dans la con¬
fiance, confiance dans votre avenir,
dans les destinées de la Patrie, et vous

apprendrez à vos enfants le nom de
l'artiste française de Calcutta qui vous
a si bien aimés et qui a su émouvoir,
en votre faveur, des gens qui vivent à
des milliers de lieues d'ici.

Et puis vous avez un devoir à rem¬
plir ; il faut envoyer à Mme Viviane
Humphreys un beau merci. Je sais ce¬
lui qui lui fera le plus de plaisir. C'est
un bel album qui sera composé de
vos lettres de remerciements.

Si vous n'avez pas eu la chance de
recevoir une bonne instruction, et que
vous écriviez difficilement et avec des
fautes d'orthographe, que cela ne vous
arrête pas. Il vaut mieux montrer son
ignorance — dont on n'est pas res¬
ponsable — que son ingratitude. Si
vous ne pouvez pas écrire, ce sera
votre femme, vos enfants, votre ma¬
man. Et ne cherchez pas à faire des
phrases, dites un bon merci tout
simple; du fond du cœur, c'est la
meilleure éloquence.

Je suis bien content.



Des chaussures et des chandails

pour l'hiver prochain

Vous vous souvenez que l'hiver
dernier, ayant reçu pour vous du Gou¬
vernement delà République de Cuba,
une somme importante (27.173 fr. 90)
dont l'emploi était laissé à ma fan¬
taisie. J'ai pensé à distribuer des chaus¬
sures et des chandails à ceux d'entre
vous qui en avaient besoin et à leurs
enfants.

J'en ai naturellemennt mis au cou¬

rant le Gouvernement de Cuba, et il
faut croire que l'idée a été trouvée
bonne, car je viens de recevoir une
nouvelle somme de

32.051 francs

avec cette indication :

« A employer de la même façon
que le précédent envoi. »

Nous allons donc recommencer,
puisque la générosité de nos amis
cubains le permet, puisqu'on sait si
bien, là-bas, aimer la France et ses
soldats blessés aux yeux.

(Remarquez en passant que Cuba
est aussi loin que Calcutta, mais de
l'autre côté. Vous voyez que sur toute
la terre on se rend compte que la
France — c'est-à-dire vous — s'est
battue pour la défense de l'humanité
tout entière).

Revenons à nos chandails et à nos

bottines.

L'an dernier, l'envoi est arrivé tard
dans la saison, et quelque diligence
qu'ait faite M116 Arbel, que j'avais
priée d'organiser la distribution, un
certain nombre d'envois sont arrivés

pour janvier, après que les mois de
novembre et de décembre avaient fait

grelotter les parents et les gosses. f

Il ne faut pas, cette fois, agir de
même. Nous avons du temps devant
nous, ne nous pressons pas trop —

ce serait un autre tort — mais ne

nous mettons pas en retard.

Les demandes devront nous parvenir
entre le 1" et le 3o septembre.

Je répète :

Pas une seule demande avant le
Ier septembre.

Pas une seule demande après le
3o septembre.

Vous comprenez pourquoi. Les
demandes qui arriveraient trop tôt
risqueraient de s'égarer, celles qui
arriveront trop tard ne pourront être
servies à temps.

D'ailleurs, vous entendrez encore

parler de cette distribution. Je n'ai
guère voulu, aujourd'hui, que vous
donner la bonne nouvelle.
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NOTRE JOURNAL
ET

"L'Union des Aveugles de Guerre"
Le Journal des Soldats blessés soldats ou officiers aveugles, est

aux Y eux, dont le premier numéro spécialement désignée pour pro-
a paru en novembre 1916, a été céder dorénavant à la distribution
créé pour : des secours.

Protester contre la modicité -

scandaleuse du taux de la pension
qui était alors de 975 francs pour J Pensé que le Journal des
les blessés complètement aveugles. Soldats blessés aux Yeux n avait

Servir de réconfort aux nou- plus de raison d être, et que les
veaux blessés. dépenses nécessitées par sa publi-

Renseigner sur les Écoles de réé- cation n'étaient plus justifiées,
ducation. Ce numéro est donc notre der-

Créer un lien entre les soldats nier numéro,
blessés aux yeux et avec le public. En outre, notre Comité va re-

Distribuer en secours immédiats mettre à l'U. A. G. la somme totale
les sommes recueillies. représentant notre encaisse, plus

nos documents et les livres de
notre comptabilité que nous avons
fait vérifier, depuis l'origine jusqu'à

Or, aujourd'hui : ce jour, par un expert comptable
Le taux des pensions a été porté son ck°*x-

successivement à 1.200 francs et En échange, l'U. A..G. a pris l'en-
enfin à 3.000 francs. gagement de faire revivre, autant

La guerre est finie : il n'y a plus quecela sera possible, notre Journal
de nouveaux blessés. dans son Bulletin mensuel, dont le

Les Ecoles de rééducation sont service sera fait à toutes les per-
fermées ou vont fermer. sonnes qui recevaient le Journal

De nos colonnes mêmes est sortie des Soldats blessés aux Yeux.
l'idée de l'Union des Aveugles L'U. A. G. poursuivra les envois
de Guerre, aujourd'hui réalisée; de secours mensuels et de rasoirs ;
l'U. A. G. publie un bulletin men- en un mot, continuera, de notre
suel qui fait double emploi avec tâche, ce qui reste à accomplir;
notre Journal. elle assurera la répartition des

L'U. A. G., dont la devise est dons que j'ai reçus avec affectation
Pour les aveugles, par les aveugles, spéciale. (Dons de Cuba et de
et qui est administrée par des Mme Humphreys).



Nos Souscripteurs
Nos souscripteurs, depuis la création de notre OEuvre,

nous ont apporté près de six cent mille francs. Nous les
remercions et nous les prions de continuer à l'UNION DES
AVEUGLES DE GUERRE leur confiance et leur générosité.
Nous remercions particulièrement Mme Brisson, qui nous a
donné notre premier asile et l'inestimable concours de la
publicité des Annales.

VUnion des Aveugles de Guerre est, on le sait, composée
de tous nos soldats blessés aux yeux. Elle est dirigée par eux,
administrée par eux; et son président, M. le Commandant
Sallerin est un homme de la plus grande valeur, qui a eu les
deux yeux enlevés par une balle sur le champ de bataille. Il
est aujourd'hui, malgré sa cécité, Directeur des Etudes à
l'tcole militaire de Saint-Cyr.

A nos Camarades
Excusez-moi, mes chers amis, de ne pas poursuivre la

tâche que j'ai commencée.
Je n'ai plus la jeunesse ni l'énergie nécessaires.
J'ai fait tout ce que j'ai pu, ce qui ne veut pas dire que

j'aie fait tout ce qu'il y avait à faire.
Mon activité correspondait à une certaine période, celle

de la rééducation.
Le but que je m'étais fixé, la mission dont j'étais chargé au

Service de Santé avaient pour objet les secours moraux et
matériels immédiats, et la réadaptation à la vie civile.

Cette période est terminée.
Il est bon maintenant que vous preniez vous-mêmes le soin

de vos intérêts.
Je garde, de ces quatre années, une émotion profonde.
J'aime à répéter qu'on reçoit toujours plus qu'on ne donne.

Vous avez, en effet, largement récompensé mon dévouement
par les marques les plus précieuses de reconnaissance et
d'afîection.

Merci.
Conservez-moi votre amitié. BRIEUX,

de l'Académie Française.
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Le Journal
des Soldats Blessés aux Yeux

Décision du Comité
Le Comité de l'Œuvre pourles Sol¬

dats blessés aux yeux s'est réuni le
14 mai igig et a pris la décision sui¬
vante sur la proposition de M. Brieux.

Considérant :

Que le J ournal et /'Œuvre des Sol¬
dats blessés aux yeux ont été créés :

i° Pour assurer aux soldats récem¬
ment blessés et à leurs familles un se¬
cours immédiat;

20 Pour créer un lien entre les Ecoles
de rééducation;

3° Pour offrir aux soldats aveugles
une publication mensuelle destinée à les
mettre en rapports entre eux et aussi
avec les personnes qui s'intéressent à
eux, destinée encore à soutenir leurs
intérêts auprès des pouvoirs publics.

Considérant d'autre part :

Que la loi sur les pensions est pro¬
mulguée, que la guerre est finie;

Que la plupart des Écoles de réédu¬
cation ont été ou vont être fermées ;

Qu'un bulletin mensuel ayant le même
but que le Journal des Soldats blessés
aux yeux vient d'êtrepubliépar /'Union
des Aveugles de guerre.

Considérant enfin :

Que /'Union des Aveugles de guerre
récemment créée comprend déjà la très
grande majorité des soldats aveugles,
quelle est administrée par un Comité
composéd'officiers etde soldats aveugles;

Que /'Union des Aveugles de guerre
est prête à s'engager :

i° A assurer le service de son Bul¬
letin perpétuellement à tous les soldats
aveugles, et à tous les souscripteurs

du Journal des Soldats blessés aux
yeux pendant la période à laquelle leur
souscription leur donnait droit;

20 A continuer l'envoi des secours
mensuels promis aux soldats aveugles
par /'Œuvre des Soldats blessés aux
yeux ;

3° A continuer autant qu'il sera né¬
cessaire et possible /'Œuvre du Journal
des Soldats blessés aux yeux parti¬
culièrement par des secours immédiats
et par une réponse, immédiate égale¬
ment, aux demandes de renseignements
faites par nos blessés;

4° A ajouter au titre de sa publi¬
cation le Bulletin de l'Union des
Aveugles de guerre, le sous-titre de :
Journal des Soldats blessés aux yéux.

Le Comité de l'Œuvre pour les
soldats blessés aux yeux

Décide :

Que /'Œuvre du Journal des Soldats
blessés aux yeux sera dissoute le
25juin igig.

La somme représentant le solde en
caisse à cette date sera remise entre les
mains de M. MAYER, trésorier de
/'Union des Aveugles de guerre, ainsi
que les livres de la comptabilité, étant
entendu que /'Union des Aveugles de
guerre prendra les engagements énon¬
cés ci-dessus.

Paris, le 14 mai 1919,

Ont signé :
BRIEUX, président:

Justin GODART, DUCO,
HENRI ROBERT, Dr COSSE,

Membres du Comité.



L'Union des aveugles de guerre

Décision du Comité

Saint-Cyr, mercredi 21 mai igig

Monsieur le Président,

J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre du i3 mai,
par laquelle vous me faites part de la décision prise par votre Comité
en faveur de l'Union des aveugles de guerre.

Le Conseil d'administration de notre Union accepte avec reconnais¬
sance la mission dont vous voulez bien l'honorer et il s'engage :

i° A assurer le service de son bulletin perpétuellement à tous les
soldats aveugles et à tous les souscripteurs du Journal des Soldats
blessésaux yeux pendant la période à laquelle leur souscription leur
donnait droit.

20 A continuer l'envoi des secours mensuels promis aux soldats
blessés aux yeux par l'Œuvre des Soldats blessés aux yeux.

3° A continuer autant qu'il sera nécessaire et possible l'œuvre du
Journal des Soldats blessés aux yeux, particulièrement par des secours
immédiats et par une réponse immédiate également aux demandes de
renseignements faites par nos blessés.

4° A ajouter au titre de sa publication « Le Bulletin de l'Union
des aveugles de guerre » le sous-titre de « Journal des Soldats blessés
aux yeux ».

Je vous prie de vouloir bien agréer, Monsieur le Président, l'assu¬
rance respectueuse de mes sentiments distingués.

Signé :

Le Comité.
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COMPTE RENDU FINANCIER

Voici notre situation financière et le nombre des secours envoyés
aux familles :

Recettes Dépenses
, Mois Familles secourues

57.343 55 28.385 10 Dépenses et Recettes antérieures au 1er décembre 1916
6.022 50 2.923 35 Décembre 1916
8.220 » 4.277 70 Janvier 1917 54

11.465 25 3.976 35 Février 69
9.243 80 6.001 50 Mars 98
4.597 55 6.550 90 Avril 115
9.460 70 6.604 50 Mai 133

25.454 05 9.340 75 Juin 154
11.982 30 7.062 25 Juillet 177
19.836 70 9.477 65 Août 206
20.006 70 10.617 80 Septembre 238
8.717 90 15.252 70 Octobre 264

26.377 80 13.409 35 Novembre 287
18.013 25 22.881 10 Décembre 323
41.326 95 11.309 95 Janvier 1918 356
10.024 40 13.005 35 Février 317
8.340 35 10.854 75 Mars 350

23.181 05 14.568 45 Avril 367
19.440 10 15.900 40 Mai 371
15.072 80 9.885 70 Juin 311
43.754 63 13.894 45 Juillet 217
16.670 57 10.044 92 Août 261
29.434 50 10.777 65 Septembre 286
53.127 88 13.173 35 Octobre 305
8.870 72 13.184 30 Novembre 281

10.192 95 11.185 70 Décembre 318
32.383 80 20.464 50 Janvier 1919 329
8.124 72 11.608 72 Février 335

24.587 65 23.823 55 Mars 348
24.025 66 13.082 85 Avril « 324
9.131 80 10.430 85 Mai 314

139.022 77 12.368 85 Juin (au 25 Juin) 324
754.061 35 386.325 29 7.832



Notre Caisse

Ainsi qu'il apparaît du tableau précédent, notre solde en Caisse, au
25 Juin, s'élève à 367.736 fr. 06.

Cette somme sera remise à l'UNION DES AVEUGLES DE
GUERRE.

Les hommes ne sont point faits pour être entassés en
fourmilière, mais épars sur ta terre qu'Us doivent cultiver.
Plus Us se rassemblent, plus ils se corrompent.

Les infirmités du corps, ainsi que les vices de l'âme, sont
l'infaillible effet de ce concours trop nombreux.

L'homme est, de tous les animaux, celui qui peut le moins
vivre en troupeaux. Des hommes entassés comme des moutons
périraient en peu de temps. L'haleine de l'homme est mortelle
à ses semblables : cela n'est pas moins vrai au propre qu'au
figuré.

Les villes sont le gouffre de l'espèce humaine. Au bout de
quelques générations, les races périssent ou dégénèrent; il
faut les renouveler, et c'est toujours la campagne qui fournit
à ce renouvellement.

J.-J, ROUSSEAU.

ENSEIGNEMENT DE LA BROSSERIE
à l'Ecole d'Aveugles de Chartres

De tous les métiers enseignés à l'Ecole
d'aveugles de Chartres, c'est le métier de
brossier qui a été enseigné au plus grand
nombre; il demande une adresse moyenne,
pour cette raison il est à la portée de tous
nos élèves qui sont, pour la plupart, des
cultivateurs. Il offre ce grand avantage de
permettre à l'ouvrier de travailler seul
chez lui. Le prix de l'outillage n'est pas

excessif et un emplacement médiocre suffit
pour l'exécution de ce travail. Enfin, ce
que nous savons des élèves de Chartres,
installés dans leur pays, exerçant ce métier,
nous permet d'affirmer qu'il est en ce mo¬
ment très rémunérateur.

De plus, cet enseignement a donné à
Chartres des résultats si heureux, nous
avons eu des ouvriers d'une telle habileté
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que, malgré les critiques nombreuses mo¬
tivées par les craintes de l'avenir, nous
avons conservé cet enseignement, que nous
persistons à considérer comme très pré¬
cieux pour les aveugles.

Ces résultats, si encourageants, sont
l'œuvre de M. Verrier, contre-maître de
brosserie. Aveugle lui-même d'avant-
guerre, aimant son métier, patient, il jouit
d'une grande autorité; sobre de compli¬
ments excessifs, il exige et obtient un tra¬
vail impeccable. Il a été pour nous un
auxiliaire précieux, dévoué jusqu'au désin¬
téressement. Son bon sens, ses conseils
nous ont toujours été des plus utiles. Nous
lui adressons ici toute notre reconnaissance

pour tous les services qu'il a rendus à
l'École.

Le travail de tous, et surtout des débu¬
tants, est l'objet d'une surveillance très
active.

« Il faut éviter, dit Cosse, que l'élève
prenne l'habitude de mal travailler, car il
ne faut pas perdre de vue que le-mauvais
travail d'un aveugle démonétise, dans l'es¬
prit du client, les travaux de tous les
aveugles. Il faudra écarter les élèves des
productions hâtives et, par suite, défec¬
tueuses. Nos Écoles ne sont pas des entre¬
prises commerciales, mais des établisse¬
ments de rééducation. Nous devons donc
nous appliquer à n'apprendre à nos élèves
que des productions sérieuses et conscien¬
cieusement exécutées. »

Dès la création de l'École, à l'hôpital 47,
en juillet 1916, création faite sur l'initia¬
tive de M. Brieux, de l'Académie française,
un atelier de brosserie a été aménagé avec
5 établis. Mais il a été jugé bientôt insuffi¬
sant ; il s'est peu à peu agrandi et il contient
actuellement 21 établis.

Nous allons indiquer maintenant, avec
quelques détails, les conseils donnés par
M. Verrier, notre contremaître, à l'élève
débutant pour la fabrication de la première
brosse.

Il donne au débutant un bois de brosse
versé 3a trous. Il lui apprend d'abord à se
rendre compte du nombre de rangs de la
brosse, puis à trouver le rang du milieu
par lequel il doit commencer.

L'élève doit faire, avec la ficelle, un
nœud coulant avant de commencer le pre¬
mier loquet. Puis à chaque trou, muni de
son crochet, il doit tirer la ficelle.

Il faut mettre le petit doigt de la main
droite dans la boucle de la ficelle que
l'élève a passée dans le trou. Cette précau¬
tion est indispensable ; elle évitera que la
ficelle ne se vrille ; de plus, elle permet
d'avoir les deux mains libres pour prendre
le loquet dans la boîte.

Ce loquet est tenu ensuite de la main
gauche et introduit dans la boucle de la
ficelle. Puis, il doit être plié exactement en
deux par le pouce et l'index de la main
gauche et ainsi maintenu conduit jusqu'au
trou de la brosse. Cette manière de faire
est d'une grande importance.

A ce moment, on prend le bois de la
main droite et l'on tire vers soi ; le loquet
entre dans le trou ; pour faciliter cette
opération, presser le loquet entre le pouce
et l'index de la main gauche, de façon que
l'enfoncement soit suffisant pour fermer le
loquet; les deux parties du loquet n'en
faisant qu'une, leur accolement doit être
le plus parfait possible.

Il est bien entendu que les parties du
chiendent doivent être bien égalisées au
préalable, avant d'être introduites dans la
boucle de la ficelle.

Lorsque les deux premiers rangs de la
brosse sont faits, il faut peigner la brosse,
puis il faut la couper. Pour couper, l'élève
doit d'abord s'assurer si le guide est à la
dimension de la coupe au moyen de la
planchette en bois qui constitue la marque.
Dans le cas particulier de versé à 3a trous,
la largeur est de 4 centimètres. Puis il faut
prendre la brosse de la main gauche, la
mettre sur le guide en l'appliquant très
verticalement sans pencher la main ni en
dedans, ni en dehors. Soulever le couteau
de la main droite, l'abaisser en cisaillant,
puis le rabattre d'un coup sec; ne jamais
essayer de couper en une seule fois. Pen¬
dant cette opération, conserver la même
position à la brosse tenue de la main
gauche, en résistant à la pression du cou¬
teau qui aurait tendance à entraîner la
brosse.
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Il faut ensuite retourner celle-ci et recom¬

mencer la coupe.
Pour s'assurer que la coupe est bien

faite, mettre la poignée du couteau sur
l'épaule droite et rechercher avec la main
droite si quelques brins de chiendent sont
encore sur la lame. Si oui, recommencer
la coupe, mais cette fois doucement,, en
faisant couler la brosse le long du guide,
ce qui supprime les bavures.

Cela fait, on termine la brosse par les
autres rangs qui constituent l'entourage.

Lorsqu'il n'y a plus que deux loquets à
mettre, il faut aller au dernier trou pour
faire un grand pont (un pont est un espace
de ficelle d'un trou à l'autre). Puis, on
termine la brosse en remplissant de chien¬
dent le dernier trou, et en finissant par
l'avant-dernier.

Il reste encore à arrêter la ficelle pour
la consolider. Ce temps est assez difficile
et très important.

Voici la méthode qui est adoptée à
Chartres :

Pour arrêter la ficelle, onse sertdu grand
pont dont nous avons parlé. Après avoir
coupé la ficelle de la longueur de la brosse
(à 10 centimètres environ) on passe l'extré¬
mité terminale sous le grand pont en se
servant d'une tirette ; on a soin de ne pas
la tirer complètement, on laisse une boucle
qui servira à faire le nœud final.

Cet arrêt de la brosse est très solide, il
est supérieur à la manière de faire de quel¬
ques brossiers qui se contentent de faire
un simple nœud au dernier trou.

La brosse est finie ; il reste encore à la
peigner et à la couper entièrement.

S'il est facile à un débutant de faire une

brosse il est moins aisé de faire une brosse
très bien exécutée.

Les fautes les plus habituelles" sont les
suivantes : les ficelles sont tournées et non

rectilignes, le loquet n'est pas fermé, le
chiendent est mal égalisé, la coupe est dé¬
fectueuse, la ficelle est mal arrêtée.

Ces fautes existent malheureusement
dans le travail de bien des aveugles dont
la rééducation n'est pas suffisamment sur¬
veillée au début. Quelques aveugles venus
d'autres centres ophtalmologiques où ils

s'étaient déjà exercés dans de petits ateliers
ont eu beaucoup de peine à se débarrasser
de leurs mauvaises habitudes de travail.
Un de ceux-là, rentré chez lui, se ressent
encore de ce mauvais début et fait des
brosses imparfaites. Ajoutons que ces élèves
acceptent parfois difficilement des critiques
sur leur travail.

Tels sont les conseils indispensables à
donner au jeune élève.

Mais nous n'avons parlé que de la brosse
versé à 32 trous.

Quand la brosse a 5 rangs au lieu de 4,
il faut faire les 2 premiers rangs, couper,
puis faire le 3e rang, le couper en ayant soin
de retoucher la coupe des autres rangs,
enfin faire l'entourage et finir la brosse.

Le « lave-pont » est une brosse à 5 rangs,
c'est celle que l'élève doit faire après la
versé à 32 trous.

Les autres modèles de brosse chiendent
sont :

Les violons à 4 et 5 rangs.
La hollandaise : 6 et 7 pouces,
Les navettes: 5 et6 rangs, 6 et 7 pouces,

droites ou cintrées.
Pour les brosses cintrées, il faut que la

coupe suive bien la courbe du bois.
Pour toutes ces brosses l'écueil de l'ou¬

vrier, c'est la coupe; c'est la partie la plus
difficile, celle sur laquelle le professeur
doit le plus insister.

Cette coupe est particulièrement délicate
pour les crinières bombées. Aussi ces der¬
nières doivent être données à l'élève après
qu'il connaît tous les précédents modèles.

Toute la brosserie en chiendent peut être
apprise en deux mois par un élève adroit
et intelligent, et en quatre mois par un
élève moins habile, d'intelligence médiocre.

On passe ensuite au balai de coco. C'est
un travail facile à faire, sauf en ce qui
concerne la coupe qui ici encore est diffi¬
cile; la moindre faute étant ici très visible,
très apparente. •—■ En huit jours, un bon
élève peut savoir faire un balai de coco.

L'ouvrier qui connaît bien le chiendent
et le coco peut passer à la « soie ».

La brosserie soie est plus difficile, plus
fine, travail plus soigné. Certains, très mal
doués, malhabiles, feront mieux d'y
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renoncer. Mais la majorité des aveugles
peut faire ce travail : une condition essen¬
tielle : la faire très bien : un travail médiocre
à la soie serait inacceptable et jetterait du
discrédit sûr le travail des aveugles.

La soie se travaille sur tige et sur pied.
On commence par les brosses deux faces ;
le côté a décrottoir » se fait en tampico, le
côté « polissoir » se fait en soie. Particu¬
larité importante : le tampico se plie à la
moitié, mais le loquet en soie se plie au
tiers ; le pliage au niveau de l'entourage
doit se faire en dedans. Avoir la précaution
de bien égaliser le pied de la soie, ée qui
est essentiel pour avoir une bonne coupe.

Cette brosse constitue un excellent exer¬

cice sous tous les rapports (façon et coupe) ;
les élèves continuent à en faire jusqu'à ce
qu'ils aient acquis la perfection.

Les autres brosses sont : les brosses à
reluire ; pliées au tiers comme les précé¬
dentes, puis les brosses à parquet.

Les balais sont un exemple de travail de
la soie sur pied ; la difficulté est ici de
bien égaliser le pied; il faut que le pied
dépasse le trou d'environ 2 millimètres
après l'enfoncement; il faut éviter le pliage
en sifflet pour être certain d'avoir ensuite
une bonne coupe.

Enfin les brosses à habits se font avec du
fil en laiton ; les difficultés ne sont pas très
grandes, mais il faut prendre l'habitude
de se servir du laiton pendant quelque
temps.

La soie peut-être apprise en trois mois
pour un élève habile et en six mois pour
un élève médiocre.

On peut en six mois en moyenne faire
un très bon brossier sachant faire toutes les
brosses en soie.

Nous avons calculé quel était le nombre
de brosses qu'un aveugle pouvait faire dans
sa journée. Voici nos résultats:

En vingt-quatre heures, avec dix heures
de travail, il peut arriver à 2 douzaines 1/2
en moyenne de versés à 32 trous.

Pour les autres modèles tels que: violon,
hollandaise, navette, il peut en faire 18 à
24 en vingt-quatre heures. Dans le même
temps un aveugle fera eu moyenne une
douzaine de lave-ponts, 2 ou 3 balais de

soie et 8 à i5 balais de coco selon la
pointure.

Le travail de la soie est d'un rapport
sérieux, intéressant ; mais il faut, nous
l'avons déjà dit, livrer un travail irrépro¬
chable, sinon il est préférable de se loca¬
liser au chiendent.

Ajoutons que les élèves qui, après la
brosserie, apprennent à l'école un autre
métier sont obligés, avant le départ de
l'école, de se remettre pendant trois se¬
maines devant l'établi de brossier.

Nous apprenons en plus le remontage
des bois de brosse, non pas que ce travail
soit très lucratif, mais il peut être utile à
plus d'un pour attirer à lui la clientèle au
détail, qui est la plus lucrative. Rien ici
de bien difficile, toutefois le fait de dé¬
monter la brosse demande beaucoup de
patience, de plus il est nécessaire de s'as¬
surer qu'aucun des trous n'est abîmé avant
de commencer le travail.

Nous n'avons appris à aucun élève à
faire le placage; nous avons craint que ce
travail ne demande trop de temps et qu'il
ne soit pas accessible à tous. Un infirmier
est donc chargé à l'école de faire le placage
de tous les bois de brosse.

D'ailleurs le placage est très facile pour
un voyant et toute personne de l'entourage
de l'aveugle peut faire ce travail.

Salait^e d'apprentissage. — « L'expé¬
rience nous a montré, dit Cosse, d'une
façon absolument certaine et convaincante,
que les militaires aveugles acceptaient
d'autant mieux la rééducation qu'ils rece¬
vaient un salaire plus important pour leur
apprentissage. Si les salaires qui leur sont
alloués à l'école sont minimes, ils travail¬
lent peu ; si, au contraire, les salaires sont
appréciables, ils travaillent davantage et
avec plus d'ardeur. »

Nos élèves reçoivent un salaire qui re¬
présente, sauf une retenue qui a pour but
de couvrir les déchets d'apprentissage, la
différence entre le prix de vente en gros de
l'objet manufacturé et celui de revient de
cet objet. Cette façon de procéder donne
aux élèves un salaire plus élevé, mais en
réalité c'est un salaire qui se rapproche du
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salaire minimum qu'ils auront plus tard
quand ils seront installés chez eux.

C'est ainsi que le débutant gagne 5 francs
par semaine ; au bout d'un mois d'appren¬
tissage il arrive à gagner 7 à 8 francs.
L'ouvrier très habile peut gagner facile¬
ment 10 à 12 francs par semaine en tra¬
vaillant cinq à six heures par jour.

Nous avons pensé qu'il était prudent de
les obliger à économiser une partie de ce
salaire et, en les réglant chaque semaine,
nous ne leur donnons que la moitié de ce
qu'ils ont gagné. L'autre moitié est versée
sur un livret de caisse d'épargne que nous
prenons au nom de chacun de nos élèves.
Ce livret porte une première inscription
de 20 francs versés pour un grand nombre
d'élèves par un généreux donateur et pour
les autres par l'école elle-même. Il est
ensuite remis à son propriétaire à son dé¬
part de Chartres.

Education commerciale. — Si nous vou¬

lons que notre tâche soit complète, il faut
que nous apprenions à nos élèves à tirer
de leur métier un bénéfice raisonnable.
Pour cela, ils doivent apprendre à établir
eux-mêmes le prix de revient de leurs
brosses. Sinon, ou bien ils vendront trop
cher et écarteront les clients, ou bien ils
vendront trop bon marché et leur travail
sera improductif.

Voici comment nous procédons:
Les élèves arrivés à un degré d'appren¬

tissage tel qu'ils peuvent commencer à tra¬
vailler par eux-mêmes reçoivent de véri¬
tables commandes que leur donne le contre¬
maître, tout comme s'ils étaient installés
•chez eux. Ils demandent au contre maître
les matières premières qui leur sont néces¬
saires et qui sont soigneusement pesées ou
comptées. Le travail terminé, on pèse les
produits non utilisés. Ils connaissent ainsi
la quantité exacte de matières premières
employées. Le prix de ces dernières leur
étant connu, il leur est possible de calculer
le prix de revient de leurs brosses. Il faudra
ajouter le bénéfice qu'ils jugeront devoir
prélever en se basant sur le temps employé
à ce travail.

Ces résultats sont présentés au contre¬
maître qui leur indique les erreurs qu'ils
ont pu commettre. Ces exercices peuvent
être variés de plusieurs manières. En voie
un exemple:

Le contre maître remet à un élève un

matin 2 kilogrammes de chiendent dont
le prix est de 700 francs les 100 kilos. Il
lui donne des bois de brosse versé à 32
trous en nombre illimité, bois de brosse
dont le prix est de 10 francs le cent. Il lui
remet enfin une pelote de ficelle du poids
de 100 grammes, dont le prix est de
i3 francs le kilo (prix actuels 1 g 18). — Au
bout de deux jours on arrête son travail et
on constate qu'il a fait par exemple deux
douzaines de brosses. On pèse la quantité
de chiendent inutilisée, soit par exemple
440 grammes. Il a donc employé i.56o
grammes de chiendent. Comme il a fait
24 brosses, chacune d'elles en contient
65 grammes. Nous pesons ensuite la ficelle
inutilisée et nous trouvons, par exemple,
2 5 grammes; il a donc employé 75 grammes
pour les 24 brosses, soit 3 grammes environ
par brosse.

Une brosse contient donc :

65 grammes de chiendent qui, au prix
de 7 francs le kilogramme, reviennent à
45 centimes 20 ;

I bois de brosse qui, au prix de 10 francs
le cent, vaut 10 centimes;

Enfin, 3 grammes de ficelle qui valent,
au prix de i3 francs le kilo 4 centimes,
soit en tout: 5g centimes 20: environ
60 centimes.

II faut ajouter à ce prix le salaire qui est
variable suivant la vente au commerce ou

la vente au détail : o fr. i5 c. à o fr. 3o c.

environ. Il vendra donc sa brosse à ofr. 75 c.
(prix de gros) ou à o fr. 90 c. (prix au
détail).

Ces exercices doivent être répétés pour
tous les modèles de brosse.

Si on se rend compte que nos élèves,
anciens cultivateurs ou a nciens domes¬

tiques pour la plupart, ont une instruction
primaire très rudimentaire, on comprendra
combien ces exercices sont indispensables
et quels services ils rendent à chacun. Nos
élèves installés nous disent souvent com¬
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bien ils nous sont reconnaissants de leur
avoirfacilitéces calculs parfois bien difficiles
pour eux.

Ces calculs sont faits de tête et non en
Braille ; nous avons également abandonné
le cubarithme qui exige trop de temps.

Nous habituons les élèves à partir du
priy de 100 kilos: nous arrivons ensuite
au prix du kilo, puis des 100 grammes,
enfin des 10 grammes. Les 100 kilos de
chiendent se payent 700 francs, le kilo coû¬
tera 7 francs; les 100 grammes,o fr. 70 c.
et les 10 grammes, 7 centimes. Si une
brosse a nécessité 60 grammes de chien¬
dent, le prix de ces 60 grammes sera de
6 X 7 = 42 centimes.

Pour arriver à une rapidité suffisante, il
faut que le professeur répète fréquemment
ces exercices à l'occasion de la brosse qui
vient d'être terminée et s'assure que l'élève
donne une solution juste à ce problème.

Ajoutons que dans le cours de l'appren¬
tissage, le professeur entretient fréquem¬
ment ses élèves des sujets se rapportant à
leur métier, du nom des brosses, de leur
pointure, de leur forme, du nom des diffé¬
rentes matières premières (tampico, bassine,
etc.), de leur provenance et de leur prix
en général. Ils savent les particularités qui
différencient les navettes, les hollandaises,
les écrevisses, les morues, 'les blanchis¬
seuses, les parisiennes, les versés, les
brosses en losange, etc...

Avant son depart l'élève consulte son
professeur pour faire sa première com¬
mande de matières premières; il sait ainsi
les quantités nécessaires, les pointures, les
adresses des fournisseurs, ou les adresses
des Sociétés d'assistance qui peuvent lui
livrer, avec facilités spéciales de paiement
(Permanent Blind Relief, à Neuilly-sur-
Seine, la Société des Amis des Aveugles
et l'Association Valentin Haùy, à Paris),
etc.

Nous voudrions avant de terminer, dire
les résultats si encourageants que nous
avons obtenus à la brosserie avec deux de
nos élèves particulièrement éprouvés.

L'un, atteint, en plus de sa cécité, de
résection de l'épaule gauche avec impotence
absolue du bras et de la main gauche, a

appris en quelques semaines à faire une
brosse avec la main droite seulement. La
coupe seule devait être faite par le contre¬
maître. Nous nous sommes préoccupé de-
faire transformer un couteau pour lui per¬
mettre de couper sa brosse avec le pied.
Nous avons reçu à ce sujet des renseigne¬
ments très précieux de M. le Directeur
de l'Ecole de Dijon. La transformation de
ce couteau était sur le point d'être faite
quand notre pensionnaire a été évacué sur
l'école du Mans.

L'autre, amputé de l'avant-bras droit, a
reçu un couteau spécial, dû à l'obligeance
de l'Asociation Valentin Haiiy, inventé par
M. Lotz.

Muni d'une aiguille spéciale adaptée à
son appareil prothétique d'avant-bras,
notre élève manchot a pu très facilement
faire sa brosse; il a pu manier le couteau
et acquérir avec ce dispositif spécial une
telle habileté qu'il est parvenu à faire aussi
vite et aussi bien que ses camarades ayant
l'usage de leurs bras; il a en huit mois ter¬
miné son apprentissage (brosserie en chien¬
dent, coco et soie). Il est installé chez lui
et nous donne à tous égards entière satis¬
faction.

Nous prions le lecteur de nous excuser
d'avoir donné à ce chapitre un si grand
développement et d'être rentré dans des
détails parfois excessifs et futiles en appa¬
rence. Nous considérons en effet cet ensei¬
gnement de la brosserie comme très
important ; or cet enseignement est fait de
détails qui tous contribuent à faire de nos
brossiers des ouvriers habiles, conditions
essentielles de leur réussite dans l'avenir.

Delord,
Médecin-Major.

SOCIÉTÉ D'IMPRESSION ET DE RELIURE
DU LIVRE POUR LES AVEUGLES

Siège Social, 4g, rue Ampère, Paris.

Adresser les demandes de renseignements à
la Secrétaire de la Société, 46, rue Ampère,
Paris.



LISTE DES ŒUVRES D'ASSISTANCE
aux Aveugles de Guerre

SOCIÉTÉ
DES ATELIERS D'AVEUGLES

(g, rue de l'Échelle)
Fondée en 1801, reconnue en 100b.

Président : Docteur Morax.
Secrétaire : Mœe Freyssinier.

La Société, outre les bourses et indem¬
nités d'apprentissage qu'elle vote aux sol¬
dats aveugles étend son patronage, non
seulement sur les boursiers de la Société,
mais aussi sur les blessés qui ont fait leur
rééducation ailleurs et qui lui sont recom¬
mandés.

Nature de l'aide donnée : Prêts ou dons

d'outillage, ouvertures de crédit pour
achats de matières premières, secours de
loyers, de maladies, de chômage, etc. Dons
de mobiliers, distributions de provisions,
etc., etc.

L'assistance est d'autant plus étendue
que l'aveugle est plus chargé de famille.

ASSOCIATION VALENTIN HAUY
(9, rue Duroc)

Fondée en 188g, reconnue en iSqi.

Président : M. le Général Balfourier.

Secrétaire : M. Vielhomme.

L'Association a fondé en mars 1915 une
Ecole de rééducation pour soldats aveu¬
gles, où on y enseigne tous les corps de
métiers accessibles à ces blessés.

Un patronage vient en aide aux soldats
aveugles en leur fournissant un outillage et
des matières premières après rééducation
et constitue à chaque élève un trousseau.

SOCIÉTÉ PHILANTHROPIQUE
D'IMPRESSIONS POUR AVEUGLES

(142, rue Montmartre)
Fondée en igi 1.

Fondateur et Président : M. E. Vaughan.

Son but est :

i° De faciliter et développer l'impression
des livres en Braille au moyen d'un maté¬

riel spécial inventé par M. Ernest Vaughan,
permettant à toute personne, même ne
connaissant pas le Braille, de composer,
tirer et relier des livres pour les aveugles ;

20 La création de bibliothèques régio¬
nales alimentant les aveugles de la région.

LES AMIS DES SOLDATS
AVEUGLES

(6, rue de la Bienfaisance)
Fondée en igi5, reconnue en iqi6.

Président : M. Vallery-Radot.

Depuis mars 1915, la Société a décidé
de venir en aide aux soldats aveugles, en
leur facilitant l'apprentissage d'un métier
et la fondation d'un foyer. Elle fait des
dons de mariages, elle intervient dans des
circonstances difficiles telles que : maladies,
chômages temporaires, charges de famille,
frais de déplacements et d'installations.
Dons à chaque naissance. Elle fournit à
tous les élèves sortant de l'École de Reuilly
les outillages nécessaires à leurs divers
métiers. Elle leur alloue des primes spé¬
ciales, met à leur disposition des matières
premières et, s'ils le désirent, s'occupe du
placement des objets confectionnés.

Un comptoir général est installé à Paris,
16, rue du Temple et un magasin de vente,
90, rue du Faubourg-Saint-Honoré.

Un vestiaire permet de remettre à cha¬
cun des soldats aveugles sortant de Reuilly,
un trousseau composé de chemises, cale¬
çons, chaussettes, tricots, mouchoirs, etc.
En outre, elle délivre à ceux habitant la
région de la Seine et de Seine-et-Oise, des
dons en nature.

L'Œuvre suit les soldats aveugles qu'elle
a pris en sollicitude par l'entremise d'un
Comité de Dames pour la région de la
Seine et de Seine-et-Oise et de délégués
départementaux dont la collaboration est
constante.

Créée comme œuvre de guerre et aussi
comme œuvre d'après la guerre et pour
une durée illimitée, elle ne cessera de rester
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en relations avec ceux qui, rentrés dans
leurs foyers et disséminés dans toute la
France, donneront le bel exemple du la¬
beur patient et quotidien.

COMMISSION

DU PRÊT D'HONNEUR
AUX AVEUGLES DE LA GUERRE

Fondée en 1896, ouvert une section
pour les aveugles de guerre en 1918.

L'Office central des Œuvres de bienfai¬
sance a ouvert une section de prêts d'hon¬
neur aux aveugles de la guerre. Cette
Section est alimentée par des fonds spé¬
ciaux, elle est destinée à faciliter l'établisse¬
ment et la mise au travail de ceux auxquels
leurs blessures ont enlevé l'usage de la vue.

Ces prêts sont faits, bien entendu, sans
intérêts ; leur maximum est fixé au chiffre
de i.5oo francs, dont une partie peut être
fournie en nature (matières premières et
outils).

Le remboursement s'opère par voie de
versements mensuels, dont le premier n'est
dû que six mois après la remise des fonds.
Trois années sont accordées' à l'emprun¬
teur pour se libérer. Des délais peuvent
être demandés et c'est toujours avec bien¬
veillance que les motifs invoqués sont exa¬
minés. Les demandes doivent être adressées
à M. l'Administrateur, directeur de l'Office
central, section des Prêts d'honneur, iy5,
boulevard Saint-Germain.

ÉCOLE DE MASSAGE
DES SOLDATS AVEUGLES

(64, rue de Miromesnil)
Fondée en igi5.

Directrice-Fondatrice : Mme L. Kahn.

L'aide donnée aux aveugles consiste à
leur apprendre le métier de masseur;
l'étude de l'anatomie, de la physiologie et
du massage pratique. Un don est fait à
chaque mariage et à chaque naissance.

Les élèves, après études, passent un exa¬
men devant des médecins et chirurgiens

des hôpitaux, présidé par M. le docteur
Valude, médecin-chef de l'Hospice natio¬
nal des Quinze-Vingts.

Plusieurs élèves sont attachés à des éta¬
blissements thermaux, à Monte-Carlo et à
l'hôpital du Grand-Palais.

POUR LE FOYER DU SOLDAT
AVEUGLE

(64, rue du Rocher)
Fondée en igi5.

Président d'Honneur : M. Maurice Donnay

Présidente : Mme Lévy-Dhurmer.

L'œuvre vient en aide aux soldats aveu¬

gles en leur offrant une allocation annuelle
et renouvelable variant de iooà 5oo francs,
versable par quart.

Elle s'efforce de suivre chacun de ses

protégés à leur sortie des maisons de con¬
valescence ou des ateliers jusqu'à leur ins¬
tallation dans leurs foyers, oû elle continue
de s'intéresser à eux en les entourant de
toute une sollicitude matérielle et morale.

LA ROUE

(75, avenue des Champs-Elysées)
Fondée en igi5.-

(Imprimerie pour les aveugles de guerre, subven¬
tionnée par la Société Américaine le " Permanent
Blind Relief War Fund").

Directrice-Fondatrice : MUe A. Getty.

La Société, au moyen d'une presse Vau¬
ghan, a imprimé des grammaires franco-
anglaise, franco-espagnole, livres de cor¬
respondance commerciale, livres sur le
massage, sur l'anatomie avec planches de
dessin en relief, livres scientifiques, œuvres
de droit commercial, économie politique,
philosophie, méthodes de sténographie,
manuel serbe. Ces livres sont envoyés gra¬
tuitement à toutes les Écoles de rééducation
d'aveugles en France et aux Bibliothèques
municipales qui ont des sections pour
aveugles.
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L'AIDE AUX AVEUGLES
DE GUERRE

(19 bis, rue Clément-Marot)
Fondée en 1g 16.

Président : Comte de Gramont.

Vice-Président : Comte de Warf.squIel
(administrateur délégué).

Directeur : M. Monganet.

But de l'Œuvre :

Procurer aux soldats aveugles une aide
immédiate, matérielle et morale.

Elle procure : Des emplois, des secours
en espèces et en nature des dons de pre¬
mier établissement, dons à l'occasion des
mariages et des naissances, le moyen
d'exercer les métiers appris dans les écoles
de rééducation, la vente des objets fabri¬
qués.

Elle possède : Un hôpital pour tubercu¬
leux à Menton-Garavan (villa des Rosiers),
des sections, des délégations, magasins à
Paris et dans toutes les principales villes
de province.

Au Siège social : Des salles de réunion,
une bibliothèque Braille, salle de jeux.
Chaque jeudi et dimanche : Concerts suivis
de collation.

L'Œuvre a créé des cours de musique,
solfège, chant, piano, violon, violoncelle,
qui ont lieu au Conservatoire de Musique
et de Déclamation.

LE PERMANENT BLIND RELIEF
WAR FUND

Président du Comité français : M. Brieux.
(27, boulevard Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seine)

Fondée en igi7, par M. et M"' G. Kessler,
à New-York.

Un secours d'une valeur pour aider au
paiement de la première année de loyer et
l'achat de meubles nécessaires.

Ella a créé aussi une École de Tricotage
destinée spécialement aux aveugles man¬
chots.

Un entrepôt de matières premières four¬
nit aux aveugles les fournitures nécessaires

pour leurs divers métiers aux prix de gros,
et livre à crédit.

Enfin, une École supérieure prépare des
commerçants, des sténo-dactylographes,
etc., etc.

LE LIVRE DE L'AVEUGLE

(5, place Pereire)
Fondé en avril 1917.

Président : M. Henry Marcel.
Secrétaire-générale-trésorière: Mme Meyer.

L'association a pour objet de mettre à
ja disposition des aveugles de guerre tout
ce qui peut faciliter la lecture et l'écriture
et notamment de transcrire en Braille les
livres utiles à leurs études et à l'exercice
de leur profession.

Pour la transcription des ouvrages scien¬
tifiques exigeant une compétence spéciale,
la Société a pu recruter des collaborateurs
parmi les élèves ou anciens élèves de l'École
Normale supérieure de la rue d'Ulm,
l'École Normale supérieure de Sèvres,
l'École Normale supérieure d'institutrices
de Fontenay-aux-Roses, la Sorbonne, etc.

Une bibliothèque circulante de prêt à
domicile avec le catalogue est à la disposi¬
tion des aveugles qui en font la demande.

SOCIÉTÉ D'ASSISTANCE
POUR LES AVEUGLES

(26, rue de Charenton)
Fondée en 1880, reconnue en 1886.

Président : M. Eugène Étienne.
Vice-Président : M. Millerand.

Depuis 1914, elle est venue en aide aux
soldats victimes de la guerre ; elle a créé
pour eux les primes de natalité sur présen¬
tation du bulletin de naissance délivré par
la mairie, les primes de retour de travail à
la terre; elle a fait fabriquer des plan¬
chettes et des montres spéciales; — elle
donne des allocations aux aveugles des ré¬
gions envahies, aux Alsaciens-Lorrains;
aux soldats de la légion étrangère, aux
tirailleurs marocains;— enfin, elle accorde
de larges subventions aux œuvres de réédu¬
cation des blessés aux yeux.

En dehors des blessés aux yeux elle se¬
court des aveugles civils.
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L'ABRI DU SOLDAT AVEUGLE
(10, rue du Commandant-Marchand)

Fondée en juin 1916.

Directrice : Mme Marthe Brandès.

Cette Œuvre a pour but de secourir les
soldats aveugles réformés, en leur faisant
apprendre un métier, en leur procurant
un emploi et en les aidant à se créer un
foyer.

UNION
DES AVEUGLES DE GUERRE

(38, rue du Mont-Thabor)
Fondée en décembre igjS.

Président: M. le commandant Sallerin.

Elle a pour but de créer un lien moral,
par son bulletin mensuel, entre ses mem¬
bres, aveugles de guerre.

Elle est pour eux un office de rensei¬
gnements. Elle appuie au besoin leurs
demandes et réclamations.

Elle a jeté les bases d'une Mutuelle de
Secours qui a déjà accordé quelques sub¬
sides, en cas de maladie, à ses membres
participants, et de décès à leurs familles.

Elle projette la création de coopératives
d'achats de matières premières.

ECOLE DE MONTPELLIER

Chef les soldats aveugles. — Dimanche der¬
nier 3o mars, â eu lieu la clôture de l'Ecole
des Soldats aveugles del'hôpitalqS, avec ban¬
quet général des anciens élèves régionaux et
concert intime pour leurs amis locaux.

Les aveugles de guerre avaient été invités
avec leurs familles et les typhlophiles se
trouvaient très nombreux. Le déjeuner, avec
un menu soigné, établi par M. Brun, était servi
gracieusement par les demoiselles assistantes
qui ont bien voulu donner cette dernière
marque de sympathie patriotique à leurs chers
aveugles. Le personnel hospitalier, officiers,
sous-officiers et secrétaires, avait été éga¬
lement convié.

Le banquet a été particulièrement cordial,
Des discours chaleureux ont été prononcés
par l'officier gestionnaire Rudelie, le com¬
mandant aveugle Aubus, Constant Aussel et
le professeur Truc.

Le concert, organisé par le sergent Cros
avec le brillant et gracieux concours d'artistes
lyriques ou amateurs (Mlle Ricare, Mme
Iglésis, Mlle Lily Samary, MM. Pierre Peyre,
Célestin Merle, Cros, Ransan et Elba), a été
particulièrement réussi.

La fête s'est terminée fort tard dans la soirée
laissant aux vaillants aveugles la meilleure
impression et le plus affectueux souvenir.

L'école, à la satisfaction générale, a fonc¬
tionné très activement pendant quatre ans de
guerre; elle a rééduqué 81 élèves pour la
brosserie, la chaiserie, la vannerie, la cordon¬
nerie, le Braille et 1 dactylographie. Établie
sous le régime militaire et familial avec sup¬
plément de nourriture, de vestiaire, de four¬
nitures diverses et de distractions variées,
elle a fourni environ 2.000 francs pour chaque
élève. Les aveugles célibataires résidaient à
l'hôpital 48 et les aveugles mariés logeaient
gratuitement en ville avec leurs femmes et
leurs enfants. Ils jouissaient également du
plus grand confort matériel et du patronage
le plus sympathique. Ils ont largement béné¬
ficié de la générosité du public, du dévoue¬
ment des dames et demoiselles typhlophiles
et de la protection des autorités.

La région de Montpellier, comprenant les
départements de l'Ardèche, Aude, Aveyron,
Gard, Hérault, Lozère, Pyrénées-Orientales
et Tarn, peut être fière des résultats obtenus
et des services rendus. Elle a bien mérité de
la Patrie.

De même que notre France, brutalement
assaillie, a failli succomber, puis, par sa vail¬
lance et sa ténacité, a fini par vaincre l'infâme
agresseur, ainsi nos glorieux blessés, d'abord
anéantis parla cécité, désespérant du moindre
avenir personnel ou familial, ont pu, par la
rééducation générale et professionnelle, se
ressaisir, reprendre confiance en eux-mêmes
et redevenir d'admirables ouvriers. Après
avoir rempli héroïquement leur devoir sur le
champ de bataille, ils le continuent noble¬
ment dans le travail, pour rendre la France
plus belle, plus grande et plus féconde. Hon¬
neur a eux !

P.-S. — L'École est close; mais les fourni¬
tures, l'assistance et le patronage typhlophile
persistent toujours. L'œuvre régionale des
aveqgles de guerre continue.

-V±
Le Gérant : BRIEUX.
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